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PUBLICITÉ

SERRIÈRES Les opposants au projet de Tivoli-Sud se plient à la décision de l’Etat. 

«Mieux vaut garder les acquis 
que risquer de tout perdre»
FLORENCE VEYA 

Elle dure depuis douze ans, la 
saga ayant pour trame un projet 
immobilier sur le terrain des fri-
ches désaffectées de feu l’usine 
Suchard, qui oppose Bernard Si-
mond, habitant de Serrières, à la 
Ville de Neuchâtel et au maître 
de l’ouvrage Tivoli Center SA. 
Mais elle pourrait bien connaître 
un épilogue. Soutenu par l’Asso-
ciation de quartier Serrières 
bouge! (AQSB!), Bernard Si-
mond vient de décider de ne pas 
recourir devant la Cour de droit 
public contre la décision rendue 
par le Conseil d’Etat en décem-
bre dernier (nos éditions du 
16 décembre 2016, 1er juillet 
2015, 7 mars 2013 et 6  mars 
2012). 

Partielle est la satisfaction du 
recourant qui dit approuver la 
forme, mais pas le fond. A 
l’image de la décision rendue par 
l’exécutif cantonal qui lui don-
nait «très partiellement gain de 
cause», quant à trois précisions à 
apporter au règlement du plan 
de quartier Tivoli-Sud et Vallon. 

Ces ajustements portent sur: la 
position géographique des deux 
accès au parking de Tivoli-Sud, 
l’un par le nord, sur la rue de Tivo-
li et l’autre par la rue Erhard-Bo-
rel; la limite maximale des be-
soins en cases de stationnement à 
fixer de manière précise, notam-
ment en en fonction de l’affecta-
tion des constructions sur Tivoli-
Sud et du dimensionnement du 
parking de Tivoli-Nord, enfin des 
taux d’affectation maximaux des-
tinés aux activités (30%) et aux 
logements (70%) dans le périmè-
tre de Tivoli-Sud. 

«Mieux vaut conserver ces ac-
quis-là que risquer de tout perdre», 
reconnaît Bernard Simond. 
Même s’il ne cache pas son insa-
tisfaction quant à «la démarche 
politique» dans ce dossier. Le 
conseiller communal Olivier 
Arni, en charge de l’Urbanisme, 
se dit, quant à lui, «ravi» du 
choix de l’opposant de ne pas re-

courir contre la décision du Con-
seil d’Etat, arguant que c’est la 
preuve que Bernard Simond «re-
connaît la qualité de l’étude d’im-
pact».  

«Menée de façon partiale» 
Mais l’opposant ne l’entend 

pas de cette oreille. Parlant en 
son nom et en celui de l’AQSB!, 
il estime que «considérer chaque 
nouveau projet du quartier de ma-
nière isolée et conclure que cha-
cun d’eux n’aura que peu d’impact 
sur le quartier ne correspond ni à la 
réalité ni à la réglementation». Il 
affirme «rester persuadé» que 
l’étude d’impact a été menée «de 
façon partiale en modifiant les 
données de base du cahier des 
charges afin de satisfaire les sou-
haits du promoteur et du proprié-
taire du lieu». Soit Tivoli Center 
SA, dont le directeur ne cache 
pas non plus son contentement 
quant à cette décision de non-
recours. «D’autant qu’il ne s’agit 
pas de changements, mais de pré-
cisions à apporter au règlement du 

plan de quartier», nuance Marc 
Laug. 

Selon la législation, ces «forma-
lités juridiques», comme les 
nomme Olivier Arni, seront sou-
mises à une mise à l’enquête pu-
blique. Mais elles seules, pas l’en-
semble du plan de quartier. «Il va 
sans dire que nous l’examinerons 
d’un œil très attentif», relève Oli-
vier Forel, président de l’AQSB! 

Avant d’ajouter qu’en dépit du 
temps, de l’énergie et de l’argent 
consacrés à l’analyse de ce dos-
sier, «nous nous retrouvons tou-
jours face à des divergences sur les 
chiffres (réd. trafic, nombre de 
places de parc, etc), les calculs et 
leurs résultats, alors que nous sou-
haitions parler de vision». 

L’AQSB et l’opposant concluent 
alors en chœur: «Force est de 
constater, malheureusement, qu’il 
s’avère inutile de continuer sur de 
telles bases.» Aussi, sans nouvel-
les oppositions, le projet pour-
rait-il prendre forme d’ici un à 
trois ans, ce qui devrait mettre un 
terme au feuilleton. 

C’est en lieu et place des friches de l’ancienne usine Suchard que devrait s’ériger le projet immobilier  
de Tivoli Center SA. ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

NEUCHÂTEL 

La Serrière la fait tourner
Le chantier de la nouvelle cen-

trale hydroélectrique dans le val-
lon de la Serrière, à Neuchâtel, 
aura duré plus d’une année. L’es-
sentiel des travaux, qui auront 
coûté une dizaine de millions de 
francs et subi des retards, est 
achevé. 

Pour l’instant, «la production 
d’électricité est très faible», relève 
Remigio Pian, directeur éner-
gies et produits chez Viteos. Une 
«situation météorologique extra-
ordinaire, avec une longue saison 
sèche au milieu de l’hiver», est en 
cause. Paradoxalement, si la 
centrale produit peu en raison 
du gel et des faibles précipita-
tions, c’est un excès de pluie qui 
avait retardé les travaux au prin-
temps. 

«Extrêmement délicat» 
L’installation est désormais 

concentrée dans une seule cen-
trale, rue Martenet. Les deux au-
tres usines ont été vidées, mais 
les bâtiments subsistent. Ils ap-
partiennent à Philip Morris et 
Tivoli Center. La nouvelle instal-
lation doit produire en moyenne 
un tiers de courant vert de plus 
qu’auparavant, soit 4,4 giga-
watts-heure, l’équivalent de la 
consommation annuelle de 
1250 ménages. 

Le premier tronçon du chan-
tier, au sud du vallon, s’est révélé 
«extrêmement délicat» en raison 
de la complexité du terrain. Les 
fondations de bâtiments anciens 
ont été renforcées pour éviter 
tout risque d’affaissement. Dans 
d’étroites ruelles, les fouilles ont 
représenté «un défi en termes de 

génie civil». Par ailleurs, Viteos 
en a profité pour remplacer des 
tuyaux de gaz, d’eau et d’électrici-
té. 

Quant à l’apparence des lieux, 
dans le cœur historique du quar-
tier de Serrières, «nous avons mis 
un point d’honneur à tout remettre 
en état, avec l’une ou l’autre amélio-
ration par-ci, par-là», selon Re-
migio Pian. 

Dégrilleur et enrochement 
Si l’apparence de la centrale n’a 

pas changé, des modifications 
sont visibles au fil de la Serrière. 
Dans le haut du vallon trône un 
dégrilleur. Ce bras métallique 
servira à sortir les matières char-
riées par l’eau, comme des bran-
ches. Hier, des ouvriers spéciali-
sés vérifiaient la connexion du 
système. 

Sur le parcours de la rivière, un 
enrochement a été réalisé. Par-
mi les finitions à venir prochai-
nement, de gros blocs de pierre 
seront posés dans le lit de la Ser-
rière, pour offrir aux poissons 
des lieux propices à la reproduc-
tion. 

Des finitions sont aussi atten-
dues à la nouvelle centrale hy-
droélectrique du Seyon, égale-
ment à Neuchâtel. L’essentiel 
des travaux s’était achevé à fin 
novembre dernier. «Ça produit, 
lorsqu’il y a de l’eau...», note Re-
migio Pian. La production visée 
équivaut ici à la consommation 
de 160 ménages. Les centrales 
de la Serrière et du Seyon repré-
senteront près de 10% de la pro-
duction hydroélectrique de Vi-
teos.  FME

Dans le haut du vallon de la Serrière, un dégrilleur a fait son apparition. 
DAVID MARCHON

2004 -2005  Elaboration du plan 
de quartier (PDQ) Tivoli-Sud. 
Oppositions. 

2006-2007  Mise à l’enquête 
publique du PDQ, levée des 
oppositions et recours des 
opposants contre la décision de 
la Ville. 

2007-2012  Procédures 
juridiques devant diverses 
instances (Jusqu’au Tribunal 
fédéral) de la part des 
opposants et de la Ville. 

2013-2015  Nouveau rapport 
d’impact sur l’environnement 
tenant compte des demandes 
des tribunaux, expertise 
confirmant la qualité de cette 
étude et levée de l’opposition 
par la Ville. Recours des 
opposants 

2016-2017  Décision du Conseil 
d’Etat, puis choix des opposants 
de ne pas recourir.
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